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   Résumé 

. 

L'anthracnose, est la maladie la plus répondue sur la culture du pois chiche (Cicer 

arietinum L.), variété Flip, causé par l’agent pathogène Ascochyta. rabiei qui sévit 

principalement dans les régions de l’Ouest de l’Algérie. Cette maladie représente un 

handicap au développement du semis de la culture pois chiches de printemps et qui est 

un frein à l'amélioration des rendements. Notre présente étude a été réalisée sur la base 

des prospections 03 exploitations agricoles à vocation cultures de pois chiches dont 

deux exploitations agricole à Hammam Bouhadjar et une exploitation agricole de 

Chentouf de la Wilaya D’Ain Temouchent en vue d'approfondir les connaissances sur 

le diagnostic et l’identification macroscopique et microscopique de l’agent causal de 

ladite maladie. De plus, connaitre les moyens de lutte utilisés par les producteurs de 

pois chiches et ce via une enquête de proximité sur le terrain.  

Des résultats ont révélé des différences sur le plan caractéristiques culturales et 

morphologiques des isolats   en matière de la croissance du mycélium et sporulation au 

niveau des deux milieux de culture Potato Dextrose Agar « PDA » et Chickpea Seed –

meal Dextrose Agar « CDA ».  

Les résultats de l’enquête menée auprès des producteurs de la zone d’étude ainsi que 

les membres du conseil interprofessionnel de la filière de légumineuse de la Wilaya 

Conseil interprofessionnel de Wilaya de filière « CWIF » ont montré que 50% des 

producteurs optent pour la stratégie de lutte culturale ou agronomique contre la 

maladie de l’anthracnose comme la rotation culturale et contrairement à l’utilisation de 

la lutte chimique. On note que la majorité des producteurs confondent entre la maladie 

l’anthracnose et les autres maladies cryptogamique et ce à cause de la similitude des 

symptômes sur les organes de la culture (décoloration des feuilles, présence des taches, 

lésion). Selon les producteurs enquêtés, la cause de la maladie est la gelée noire « 

appelée « LILA » qui est la première responsable de cette maladie.   

Mot clés : pois chiche, anthracnose, diagnostic, infection, rendement. 
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Abstract 

 

Anthracnose is the most commonly reported disease in chickpea (Cicer arietinum L.), 

variety Flip, caused by the pathogen Ascochyta. rabiei, which is propagated mainly in the 

western regions of Algeria. This disease is regarded as an handicap to the development of 

spring chickpea sowing and therefore is a brake on improving yields. Our present study was 

carried out on the basis of surveys of 03 farms for chickpea cultivation including two farms in 

Hammam Bouhadjar and one farm in Chentouf in order to deepen knowledge on the diagnosis 

and macroscopic and microscopic identification. the causative agent of this disease. 

Moreover, our objective is to learn about the control methods used by chickpea producers 

through a field survey. The Results revealed the differences in the cultural and morphological 

characteristics of the isolates in terms of mycelium growth and sporulation in the two culture 

mixtures Potato Dextrose Agar «PDA» and Chickpea Seed –meal Dextrose Agar «CDA». 

The results of the survey carried out among producers in the study area as well as the 

members of the inter-professional council of the leguminous sector of the Wilaya "CWIF" 

showed that 50% of producers preferred for an agronomic control strategy. against 

anthracnose disease such as crop rotation and unlike the use of chemical control. It is noted 

that the majority of the producers confuse between anthracnose and other fungal diseases and 

this because of the similarity of the symptoms on the organs of crop (decay of the leaves, 

presence of spots, lesion). According to the producers, the cause of the disease is the black 

jelly "called" LILA "which is responsible for the disease of anthracnose. 

Keyword:  chickpea, anthracnose, diagnosis, infection, yield 
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 ملخص

 

 انعبيم ٚغججّ انز٘ ،Flip صُف ، انحًص فٙ شٕٛعًب عُٓب الإثلاغ ٚزى انزٙ انفطشٚخ الأيشاض أكثش ْٕ أَثشاكُٕص

 انًشض ْزا ٚعزجش .  انجضائش يٍ انغشثٛخ انًُبطك فٙ سئٛغٙ ثشكم ُٚزشش انز٘ انشثٛعٙ. Ascochyta انًًشض

 أعبط عهٗ انحبنٛخ دساعزُب أجشٚذ انغهخ. رحغٍٛ ٚعٛك فٕٓ ٔثبنزبنٙ انشثٛعٙ انحًص ثزس ًَٕ أيبو عبئك ثًثبثخ

 رعًٛك أجم يٍ انشُزٕف فٙ ٔاحذح ٔيضسعخ ثٕحجبس حًبو فٙ يضسعزبٌ ثُٛٓب يٍ نهحًص يضسعخ 30 نـ يغٕحبد

 عهٗ انزعشف ْٕ ْذفُب ، رنك  عهٗ انًشض. علأح نٓزا انًغجت انعبيم. انًٛكشٔعكٕثٙ ٔانزحذٚذ ثبنزشخٛص انًعشفخ

 انثقبفٛخ انخصبئص فٙ انفشٔق عٍ انُزبئج كشفذ. يٛذاَٙ يغح خلال يٍ انحًص يُزجٕ ٚغزخذيٓب انزٙ انًكبفحخ طشق

ٌ انفطشٚبد ًَٕ حٛث يٍ نهعضلاد ٔانًٕسفٕنٕجٛخ ُّٕ  : ٔعطٙ فٙ ٔانزك

CDA ٔPDA   .انًُٓٙ انًجهظ ٔأعضبء انذساعخ يُطقخ فٙ انًُزجٍٛ ثٍٛ إجشاؤِ رى انز٘ الاعزطلاع َزبئج أظٓشد 

 الأَثشاكُٕص يشض ضذ. انضساعٛخ انًكبفحخ اعزشارٛجٛخ ٚفضهٌٕ انًُزجٍٛ يٍ٪ 03 أCWIFٌ ثبنٕلاٚخ انجقٕنٛبد نقطبع

 الأَثشاكُٕص ثٍٛ ٚخهطٌٕ انًُزجٍٛ غبنجٛخ أٌ ٔٚلاحع. انكًٛٛبئٛخ انًكبفحخ اعزخذاو عكظ ٔعهٗ انًحبصٛم رُبٔة يثم

 .(آفخ ، ثقع ٔجٕد ، الأٔساق رغٕط)انًحصٕل  أعضبء عهٗ الأعشاض رشبثّ ثغجت ٔرنك الأخشٖ انفطشٚخ ٔالأيشاض

 .الأَثشاكُٕص يشض عٍ انًغئٕل lilaانًغًٗ  الأعٕد انٓلاو ْٕ انًشض عجت أٌ انًُزجٌٕ ٔٚشٖ

 انعبئذ ، انعذٖٔ ، انزشخٛص ، الأَثشاكُٕص ، انحًص: انًفزبحٛخ انكهًخ 
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Liste des abréviations 

 

°C : Degré Celsius.    

CDA : Chickpea Seed –meal Dextrose Agar 

Cm : centimetre. 

CWIF: Conseil interprofessionnel de Wilaya de filière 

DSA : Direction des services Agricoles 

FAO : Food and Agriculture Organisation of the United Nations.  

H : heure  

Ha : Hectare.  .  

INPV : Institut national de protection végétal. 

ITGC : Institut notionnel des grandes cultures. 

Kg : kilogramme.  

Km² : kilomètre au carré.   

M : mètre. 

MADR : Ministère de l’Agriculture et du Développement Rurale. 

Mm : millimètre. 

PDA : Potato Dextrose Agar 

USDA : United State Department of Agriculture. 

 μm : micromètre. 
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INTRODUCTION : 

Les légumineuses alimentaires constituent une source importante d’hydrates de carbone, de 

sels minéraux et protéines végétales qui peuvent combler le déficit en protéines animales. En 

plus, elles sont riche en lysine, de ce fait, elles sont complémentaires des profils nutritionnels 

des céréales (Duranti et Gius, 1997). En outre, elles ont un usage médicinal non négligeable. 

En plus de leur importance dans l’alimentation du bétail et la consommation humaine, elles 

ont un intérêt agronomique lié à l’enrichissement le sol en matière azotée. Leur introduction 

dans l’assolement instaure la rotation des cultures, la diversification des productions et la 

protection du sol contre l’érosion. 

Les légumineuses alimentaires occupent la moitié des superficies cultivée dans le monde, 

avec une superficie de 49%. L’Afrique, contient un quart des ces superficies. La production 

est faible avec 21,68%, suivie par le continent américain avec 18.97%. (FAO, Stat, 2013). 

En Algérie, le pois chiche est l’une des principales légumineuses alimentaires qui occupe une 

place importante dans l’alimentation de la population. Cultivée sur plusieurs zones agro 

écologiques, cette espèce constitue une source très importante de protéines avec une teneur 

qui peut atteindre 30% du poids du grain (Laumont ; Chevassus (1956),  Le pois chiche 

(Cicer arietinum L.) , se classe la deuxième légumineuse à graines après la fève-fèverole dans 

l’Algérie, en raison de son importances. On le trouve en abondance dans l’Ouest du pays, 

dans les régions de Tlemcen et Ain-Temouchent, qu’ont un climat aride et humide à semi 

aride (MADR, 2014).  

 

Depuis fort longtemps, la culture du pois chiche est présente dans nos systèmes de cultures, 

associée aux céréales auxquelles elle laisse des quantités non négligeables d’azote dans le sol.  

 

Cette culture est reconnue par  ses propriétés fixatrices d’azote atmosphérique, la contribution 

de cette culture à la fertilité des sols et à l’amélioration de leur structure est une réalité 

reconnue. Ainsi, elle est une composante incontournable pour les cultures à faibles 

consommations d’intrants (Feliachi, 2002).  Le mélange des graines de pois chiche avec celle 

des céréales peut avoir une valeur nutritive équivalente à celle fournie par des protéines 

animales (Kande,1965;Chaux,1972). 

La production Nationale du pois chiche est l'une des importantes sources de protéines mais 

elle est en dessous des besoins nationaux ce qui oblige notre pays à assurer le déficit par des 
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importations. En effet, l'Algérie est le 5ème plus grand importateur de pois chiche au monde 

et le 1er en Afrique (FAO, 2019).  

Cependant les contraintes agro-économiques locales  sont la cause de la baisse du 

rendement.des cultivars de pois chiches tels que le manque de maitrise des techniques 

culturales et la gestion des problèmes phytosanitaires.   

Du point de vue phytosanitaire, parmi les maladies observées sur la culture du pois chiche en 

Algérie est l’anthracnose qui est une maladie la plus fréquemment rencontrée et celle qui 

cause le  plus des dégâts (Zikara-Zine et Bouznad, 2007). Les données de plusieurs années 

de prospections, ont montré sa présence engendre des baisses de rendement pouvant aller 

jusqu’à 100 % (Bouznad et al.,1996).  

En Algérie ainsi que dans les autres pays du Maghreb, l’anthracnose reste la contrainte 

majeure de la culture du pois chiche (Mabsoute et al. (1996). 

C’est dans cette perspective que nous avons  effectué  notre travail en deux temps à savoir : 

En premier temps enquête et des prospections et collecte  des échantillons du pois chiche 

atteint de l’anthracnose niveau des exploitations agricoles de Hammam Bouhadjar et 

Chentouf Wilaya d’Ain Temouchent. Sachant que ladite Wilaya est connue par sa variété  

locale de pois chiche  appelée Ain temouchent qui représente un parmi les produits de terroir 

emblématiques de la région. 

Et en deuxième temps identification et étude microscopique et macrospique de l’agent causal 

Ascochyta rabiei de la maladie de l’anthracnose sur deux milieux  différents de culture. 
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1. Le Pois chiche : 

1.1. Origine : 

Le pois chiche est probablement originaire du Moyen-Orient, plus précisément du Sud-Est de 

la Turquie et de la Syrie (Saxena, 1984 ; Singh, 1997).  

Le nom latin du genre pois chiche est <cicer>, dérivé du mot grec <kikus> qui désigne fort ou 

solide (SINGH ET Diwakar , 1995). 

L’expansion de cette culture a été rapide dans les régions méditerranéennes Ladizinsky,l987). 

1.2. Classification et taxonomie : 

    Van Der-Maessen (1979) a décrit les espèces du genre Cicer et les réparties en trois 

groupes : Espèces annuelles sauvages,  

Espèces pérennes sauvages et une espèce annuelle cultivée (Cicer arietinum L.) qui se divise 

en quatre sous _espèces : orientale, asiaticum, mediterranneum et enrasiaticum. 

    1.2.1. Classification de<Cice arientinum L.> (USDA,2016) : 

Règne :                                      Plante 

Sous règne :                              Tacheobionata(plantesvasculaire) 

Embranchement :                      Spematophyta(plantes à graines) 

Sous embranchement :              Magnoliophyta(=angiosperme  

                                                     Phanerogames  ou pantes à fleurs) 

Classe :                                        Mangnolliopsida(ou dicotylédones) 

Sous classe :                                Rosidae 

Ordre :                                         Fabales 

Familles :                                     Fabacées 

Sous famille :                               Faboideae 

Tribu :                                           Cicereae 

Genre :                                          Cicer 

Espèce :                                         Cicer arietinum L. 

Nom commun :   Pois chiche 
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1.3. Morphologie de la plante 

1.3.1. Appareil végétatif : 

Le pois chiche est une espèce de plante dicotylédones   herbacée, annuelle cultivée pour ses 

graine comestibles, diploïde (2n=16chromosome), autogamie présentant moins de 1% 

d’hybridation naturelle (Singh et Reddy 1991) 

• Système racinaire : 

Les racines longue et robuste qui se développe dans les deux sens, latérale 

pivotant(Sexena1987) dont la croissance s’arrêt au démarrage de la floraison permet à la 

plante d’explorer un grande volume de sol et lui confère une tolérance à la sécheresse, il est 

composé d’une racine principale pivotante qui peut atteindre 1m de profondeur et des racines 

secondaire traçantes munies de nodules fixateurs d’azote atmosphérique. 

• Feuilles : 

Les feuilles se distinguent par leur forme imparipennée (Poitier, 1981), composées de 7à15 

foliole ovales et dentelées. Les vrille, en position alternée sur un rachis (Saxena,1984).les 

faces inférieurs des feuilles sont couverte par un duvet formé de poils unis et pluricellulaire. 

• La tige : 

La tige est herbacées anguleuse .Selon les génotypes de pois chiches, à une certaine hauteur, 

la tige se ramifier en deux ou trois branches pour donner des ramification tertiaires (Braune 

et al., 1988). 

1.3.2. Appareil de reproducteur : 

• Fleur : 

Les fleurs (bisexuée) sont zygomorphes articulée, typiquement papilionacées et généralement 

solitaires, avec des couleurs blanches, bleues ou violettes. 

Le pois chiche est une espèce autogame (Ladizinsky, l987 in Ben Mbarek,2011) caractérisée 

par une floraison massive. Seulement son taux de nouaison est faibleet varie de 28 à 37 % 

respectivement chez les types Kabuli et Desi (Khanna-Chopra et Sinha, 1987in Ben 

Mbarek, 2011). 



7 
 

La floraison est rapide durant les jours longs et lents durant les jours courts. Les branches 

continuent à se développer, à fleurir et à produire des gousses et des graines (Leport et al., 

2006). 

Les premières fleurs, dites pseudo-fleurs ou fausses fleurs, sont imparfaites et ne donnent pas 

de gousses (Roberts et al., 1980). 

• Fruit : 

C’est une gousse de forme globuleuse renflée, ovale, velue, pendante et portant un bec 

(Ladizinsky, l987). Elle peut compoter de 1à3 gaines ovoïdes qui peuvent être lisses ou rides. 

              

                               Figure 1 : Morphologie du pois chiche. 

 Le pois chiche, Cicer arietinum L. :tige feuillue (A), feuille composée de 16 folioles (B), 

fleurs zygomorphe (C), étamines, pistil et ovaire (D), gousses   en développement (E), graines 

(F).      (Blumber., 1991). 
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1.4. Types de pois chiche : 

    L’espèce C. arietinum manifeste une grande variabilité phénotypique et génotypique et se 

distinguent en deux types « kabuli » et « Desi » (fig2).  

 1.4.1. Le type kabuli :  

    Les pois chiches kabuli sont habituellement de couleurs blanches ou beige, mais de 

nouvelles variétés sont de couleurs noir ou vert.  Ils sont Cultivés et consommé dans le bassin 

méditerranéen.  La plante donne des grains lisses a légèrement ridés ; clairs (blanc a jaune 

pâle) moyen a assez gros (P.M.G >300g) recouverts d’un tégument mince (Charly2008). 

 1.4.2. Le type Desi :   

     Les pois chiches Desi sont de couleurs brin et plus petite taille que les pois chiche Kabuli. 

(85% de la production mondiale) fait partie des habitudes alimentaire de l’Inde ou il y est 

essentiellement cultivé, mais il est   également cultivé, en Ethiopie, Iran, Canada, Mexique et 

Australie.  Le grain est de petite pois (P.M.G>120g) avec un tégument épais, dur et coloré (de 

vert à mauve, brun ou noir) (Charly , 2008). 

                               

Figure2 : Les types de pois chiche (Cicer arietinumL.) kabuli et dési                                                                                                                        

(http//wwwagriculture.gov.sk.ca/ visité le 03/03/2008). 
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1.5. L’importance de pois chiche dans le monde et en Algérie : 

a) Dans le monde : 

   Le pois chiche est un aliment de grande valeur nutritive facilement conservable en prévision 

de périodes de pénurie. 

Le pois chiche est principalement produit et consommé dans les pays en voie de 

développement (95%).En2013, l’Asie est le continent d’où provient 86.54% de la production 

mondiale en pois chiche (fig3) .l’Inde est le premier producteur mondial de pois chiche avec 

67% de la production totale. 

Les autres principaux producteurs de pois chiche au monde sont le Pakistan, la Turquie, le 

Mexique, le Canada et l’Australie (FAO,2016). 

                 

Figure3 : Pourcentage de production du pois chiche par contient en 2013(FAO,2016). 

 b) En Algérie : 

   En Algérie, la culture des légumineuses en particulier le pois chiche à un intérêt national, 

car elle doit permettre de satisfaire les besoins de la population et réduire la facture des 

importations. Le pois chiche est un aliment très présent dans la cuisine algérienne. 

En effet, cette culture occupe environ 37.04% de la superficie total avec un 39.28% de la 

production légumineuse alimentaire au niveau national. 
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La production du pois chiche est répartie dans toutes les zones agricoles du Nord algérien.   

La plus grande part de la superficie national, soit plus 48.30%, est située au Nord-Ouest dans 

les Wilaya de Ain T’émouchent, Tlemcen et Sidi Bel Abbes.(MADR,2018) 

L’Algérie est classée en quatrième place des pays importateurs de pois chiche. 

Cette situation est due en première ordre aux superficies récoltées et au manque de maitrise de 

l’itinéraire technique (fig3). 

1.6. Variété cultivées en Algérie : 

    Il existe de nombreuses variétés de pois chiche, plus de 20 mille variétés dans le monde 

(Plancquaert et Wery, 1991). 

En Algérie la culture de pois chiche est l’une des principales légumineuses alimentaires. 

Cependant, si dans un passé récent, il y avait une trentaine de variétés, actuellement les 

cultivars locaux ne semblent exister que dans quelques régions reculées. (Abdelguerfi-

Laouar M., Hamdi N., Bouzid H., Zidouni F. Laib M., Bouzid L., et Zine F.2001). Les 

principales variété cultivées en Algérie (Tableau 2), sont deux types Kabuli et Gulabi 

(ITGC,2020). 

Tableau 1 : les principales variétés cultivées en Algérie (ITGC,2020) 

Variété Type Caractéristique  

AinTémouchent, 

Sebdou,Rabat 

Kabuli Origine locale, port étalé, semi 

précoce, sensible à l’anthracnose et 

au flétrissement, faible productivité 

à semer au printemps 

Chetoui1(IlC3279) Gulabi Origine russe, introduite de Syrie, 

port très érigé, hauteur élevée, 

tardive, tolérante à l’anthracnose 

sensible au flétrissement, bonne  

productivité, à semer en hiver 

Chetoui2(ILC482) Guabi Origine turque, introduite de Syrie, 

port semi-prostré, hauteur 

moyenne, précoce, sensible à 

l’anthracnose et le flétrissement, 

bonne productivité, à semer en 

hiver 

FLIP84.92C Kabuli Originaire de l’lCARDa (Syrie), 

port semi-érigé, semi-tardive, 

tolérante à semer en hiver 
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1.7. Exigences édapho_Climatique. 

1.7.1. Les Exigence édaphiques : 

   Le pois chiche semble préférence les sols meuble, profonds, plus ou moins argileux avec 

une bonne capacité de rétention (Molani et Chandra ,1970cités pas Saxena,1987) ,dont le 

pH est neutre ou alcalin, variant de 7.3 à8.2 (Berger et al.,2003). 

Il ne tolère pas les sols hydromorphes mal drainés qui favorisent le développement de 

maladies cryptogamies (Plancquaet et Wery,1991).les sols très calcaires sont à exclure ,car 

ils donnent les gains qui sont mal cuits. 

1.7.2. Les Exigences climatiques : 

1.7.2.1. La température : 

        Le pois chiche résiste aux fortes températures. Les basses températures inférieures à 5°C, 

inhibent la formation des gousses. Les graines de pois chiche germent à une température 

optimum de 28°à 33°C (Singh et Diwakar,1995 ;Covelle et al., 1986). 

 Des températures supérieures à 32°C limitent le rendement en grains du pois chiche en 

accélérant sa maturité. De même, la température élevée de la floraison à la maturité des 

variétés à semi retardés conduit à la réduction de la taille des gaines et du rendement 

(Lopez_Bellido et al ,2004). 

1.7.2.2. La pluviométrie : 

     Peu de besoins en eau, résistant assez bien au stress hydrique, le pois chiche ne demande 

qu’une pluviométrie moyenne (Singh et Diwaka,1995 ;Singh et Bushan 1979), les racines 

du pois chiche peuvent chercher l’eau à 150 cm de profondeur. 

 Le pois chiche est cultivé principalement comme culture de précipitations (en hiver dans les 

climats subtropicaux et en printemps dès les régions méditerranéenne et tempérés). 

 1.7.2.3. La lumière : 

    Les légumineuses à graines préfèrent le soleil et réagissent à l’ensoleillement (Vincent et 

Gregory,1974). Il a été aussi rapporté que l’intensité de la lumière et la durée d’éclairement 

sont des facteurs importants pour la nodulation et la fixation de l’azote (Lie,1971) . 

Le pois chiche est une plante de jour long, mais fleuri dans toutes les photopériodes (Smith-

Son et al 1985 ; Summerield et al ,1979). 
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1.8. Intérêt de pois chiche : 

1.8.1. Intérêt économique : 

    Les légumineuses alimentaires constituent un composant important du régime alimentaire, 

spécialement dans les pays développé ou elle représentent environ 90% de la consommation 

globale ( Hassan,2006). 

1.8.2. Intérêt agronomique : 

     Le pois chiche est une légumineuse présentant des nodosités racinaires hébergeant des 

bactéries qui ont la capacité de fixé l’azote atmosphérique pour sa croissance et le restituer au 

sol pour la fertilisation. Cette symbiose avec Rhizobium ciceri améliorant les rendements 

(Plancquaert et Wery,1991). 

1.8.3. Intérêt alimentaire (nutritionnel) : 

    Le pois chiche a une importance économique significative. Ces pailles ont une valeur de 

fourrage en comparaison avec les autre pailles communément utilisées pour l’alimentation de 

bétail (Rekha et Thruvengaden,2009 ;Malhotra et al,,2000). 

le pois chiche constitue une source très importante de protéine végétale qui peuvent corriger 

le déficit en protéines animales (Ben Mbarek et al.,2009 ;Rekha et thiruvengadam,2009 

;Chrif et al.,2007 ; Hassan,2006 Singh 1992). 

Le pois chiche est une bonne source de carbohydrates et des protéines qui constituent 

ensemble environ 80% du poids sec de la graine et il est à signaler que ses protéines 

enferment une diversité d’acides aminés. L’amidon est le principales carbohydrate chez le 

pois chiche. Les acides gras majeurs chez le pois chiche sont les acides : linoléique, oléique et 

palmitique (Ling et Robinson, 1976).  

Le tableau suivant montre la composition des principaux éléments du poids chiche (tab2)sont 

comme suit : 
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Tableau 2 : Composition chimique des principaux éléments du pois chiche par rapport à 

d’autre culture (g /kg Ms).Source : Anonyme, 2006. 

 Constituants    Pois chiche           Pois            Blé 

Matière azotées  

Totale 

244          250            129 

Lysine           15.7        18.58            3.7 

Méthionine            2.8           2.5            2.1 

Cystine            3.6           3.7            3.2 

Thréonine            8.3          9.6              4 

Tryptophane              -            2            1.6 

Amidon           464          500           585  

Cellulose            40           61            28 

Minéraux            34           40            19 

Phosphore            3.9             5            3.9 

Calcium            1.7            0.9             0.7 

Matières grasses             47             18              24 

 

1.9. Conduite culturale : 

1.9.1. Rotation/assolement : 

    La culture du pois chiche convient en tête d’assolement, car il permet de nettoyer le sol, 

améliorer sa structure et de fixe l’azote atmosphérique qui peut servi aux cultures suivantes. 

Il convient de laisser un intervalle minimum de 3 à 4 ans entre deux cultures de pois chiche, à 

cause des risques de dégâts dus aux champignons, notamment l’anthracnose. Il est 

recommandé de pratique les assolements suivants, selon la pluviométrie : 

  



14 
 

Tableau 3 : Pour les régions à fortes potentialités de pluviométrie supérieure à 400 mm 

(ITGC-2018) : 

   1
ère

 année    2
ème

 année    3
ème

 année     4
ème

 année 

  Pois chiche          Blé    fourrage Blé 

  

Tableau 4 : Pour les régions à faibles potentialités de pluviométrie inférieure à 400 mm 

 (ITGC-2018) : 

   1
ère

 année    2
ème

 année    3
ème

 année     4
ème

 année 

  Pois chiche         Blé     jachère     Blé 

 

 1.9.2. Préparation du sol : 

    Une première étape consiste en la réalisation d’un déchaumage après la récolte de la culture 

précédente, suivi d’in labour de 20 à 25 cm avec la charrue à socs en automne en conditions 

humides ou un chisel en condition sèches. La reprise du labour est réalisée avec le cover-crop 

et le cultivateur, ces derniers sont préconisés dans des conditions sèches et sur les sols peu 

profonds. La préparation du lit de semences est semences est déterminante pour la réussite des 

semis et la garantie d’une bonne levée de la culture. Cette opération est réalisée avec la herse 

(à cage roulante ou à lame), elle permet un affinement et un nivellement du lit de semences. 

Un roulage est à recommander après semis (lisse). (Hamadache A.,2014). 

1.9.3. Fertilisation : 

    L’apport des engrais de fond (phosphatés et potassique) assure une bonne floraison, une 

meilleure qualité du grain et également une résistance à la sécheresse et aux maladie (activité 

bactérienne).Pour cela, l’apporte de 92 unités/ha de phosphore en zone favorable (400 et 600 

mm) et 46 unités/ha en zone peu favorable (300 et 400 mm) (équivalent de 1à2 q/ha de 

TSP46%),ainsi que l’apport de 50unités/ ha de potassium(équivalent de 1q de sulfate de 

potasse) lors des premiers labours est recommandé (ITGC-2018). 
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 1.9.4. Période de semis : 

     Les expérimentations menées par L’ITGC montre que le semis d’hiver donne des 

rendements supérieurs à celui du printemps traditionnellement semé en Algérie, à condition 

d’utiliser des variétés résistantes à la maladie et de contrôler les mauvaises herbes. 

En zones littorales et sub littorales, les variétés tardives sont préconisées, par contre en zone 

d’altitude, ce sont les variétés précoces qui sont recommandés. (ITGC-2018). 

 Tableau5 : Périodes indicatives de semis du pois chiche (Djennadi et al., 2010). 

Région Périodes indicatives 

De semis 

Recommandation 

ITGC 

Littoral 15 décembre à début 

            Février   

 Décembre-janvier (semis D’hiver). 

Sub Littoral  Février (semis de Printemps). 

Haut-plateaux 1
er

 décembre à 15 

janvier 

 

Plaines Intérieures 15 décembre à début  

février 

 

1.9.5. Mode et dose de semis :  

     Le semis mécanique avec un semoir de précision reste la meilleure solution, il assure un 

bon emplacement de la graine, une levée homogène et une économie de semence. Le semis 

mécanique peut aussi être réalisé à l’aide d’un semoir à céréales mini de tubes de descente. 

L’opération de semis peut être réalisée manuellement, précédée par un billonnage .les doses 

de semis utilisées à l’hectare sont de 50 à80kg, un roulage est indispensable. En semis 

d’hiver, le peuplement recherché oscille entre 30 et 35 plants/m2, ce qui correspond à la dose 

de semis de 80 à9 0 kg/ha avec un semoir de précision (mono grain) et de 110 à 120 kg /ha 

pour un semoir classique.                                                                                                                                                   

  En semis de printemps, le peuplement optimal est de 25 plants/m2, ce qui correspond à une 

dose moyenne de 80 à 90kg /ha avec un semoir classique et de 60kg/ha avec un semoir de 

précision. Les écartements entre les rangs varient de 20 à30cm pour un semis d’hiver et de 40 

à 60 cm pour les semis de printemps (ITGC-2018). 
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1.9.6. Désherbage : 

    Pour le semis de printemps, deux binages sont recommandés, le premier, dès le stade jeune 

de la plante (8 à 10 cm d’hauteur), le deuxième avant la floraison. Pour le semis d’hiver, le 

désherbage chimique en pré-semis ou en prélevée est nécessaire parce que la flore adventice 

est plus importante.  Cependant, un désherbage manuel est indispensable pour éliminer la 

flore Printanière. (ITGC-2020). 

1.9.7. Récolte : 

    La récolte est effectuée manuellement ou mécaniquement.                                                                        

La récoltes mécanique présente un inconvénient dû à la faible hauteur qui sépare le niveau 

d’insertion de la première gousse de la surface du sol, pour certaines variétés à port étalé ou 

prostré. Ainsi, la vitesse de déplacement de la moissonneuse-batteuse doit être lente. 

 Lorsque la récolte est manuelle, il est recommandé de récolter avant la maturité totale et de 

laisser sécher pendant 4à5 jours, puis faire le battage avec une batteuse fixe ou à l’aide de 

passage répétés d’un tracteur sur l’aire de battage. (ITGC, 2020). 

1.10. Les facteurs limitant la production du pois chiche : 

    Le développement de la culture du pois chiche, a révélé plusieurs contraintes, provoquant 

des dommages plus ou moins importants. Ces facteurs sont de deux ordres, à savoir, les 

facteurs abiotiques dont la sécheresse et les gelées printanières (Labdi, 1990). 

 Ainsi, Hamadache et Kheddam (1999) et Djenni (2003) ont rapporté que les causes de la 

faiblesse de la productivité du pois chiche en Algérie sont souvent d’ordre agro-technique, 

liées aux conditions de semis (Période, mauvaise qualité de semences et modes de semis) et 

les facteurs biotiques : les adventices, les insectes, les nématodes et les maladies. 

1.11. Les principale maladie du pois chiche : 

    Le pois chiche attaqué par nombreux parasites. Les maladies les plus importantes sont 

causées par les facteurs biologiques. Plus de 172 agents pathogènes qui peuvent affecter la 

culture du pois chiche, sont répartis dans 55 pays dans le monde (Akhtar Ayyub, 2001).   

Dans ce contexte, parmi ce nombre élevé des bio-agresseurs de cette culture, les maladies 

Fongiques sont considérées comme des principales maladies.  
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La nature et l’importance des maladies fongiques varient selon les sites géographiques, les 

conditions climatiques de l’année et le stade végétatif des plantes. Parmi les maladies les plus 

observées sur la culture de pois chiche l’anthracnose, la pourriture racinaire et le 

flétrissement. 

Tableau 6 : Les principales maladies qui attaque le pois chiche (Bouznad et al ., 1996) 

           

2. l’anthracnose du pois chiche : 

2.1. Importance et répartition : 

     L’anthracnose a été décrite pour la première fois en 1991 par Bulter dans le Nord-Ouest de 

l’Inde (Bulter, 1981 In Chahid et., 2008). 

En Algérie ont noté la présence de l’agent d’anthracnose sur l’ensemble des légumineuses à 

grosses graines : pois ; fève ; pois chiche ; gesses et vesces (Bouznad et al. 1996). 

L’anthracnose a été signales au Pakistan, et touche au moins 35% de la culture de pois chiche 

dans le monde principalement, en Amérique du nord ; en Bulgarie et en Amérique latine 

(Kaiser et al., 2000 ; Nene et al., 1996). 

La maladie a été introduite en Saskatchwen au Canada grâce à l’introduction de matériel 

génétique de pois chiche infecté (Morrall et Mckenzie, 1974). 

Aussi cette maladie a été enregistrée en Asie occidentale, l’Afrique du nord et au sud de 

l’Europe.la production de pois chiche est limitée par cette maladie (Nene 1982). 
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La première apparition de l’anthracnose en Australie du sud a été signal en 1973 (Khan et al., 

1999). L’agent qui causé cette maladie c’est le champignon Ascochyta rabiei (Pass) Lab. 

Forme imparfait de Didymella rabiei (kavach.) Vou. Arx (Nene et al., 1996). 

Cette maladie est cryptogamique parasitaire car l’agent pathogène provoque l’apparition de 

lésions sur la partie aérienne de la plante. On risque de voir les rendements baisses si les 

symptômes se manifestant dans la moitie supérieure de la cime ou si l’humidité est 

considérable au cours des périodes de végétation, de floraison ou de formation des gousses, 

Chez les variétés Kabuli et Dasi on peut déplorer jusqu’ à 90% et 50% respectivement de 

pertes de rendement (Goodwine, 2008). 

2.2. Caractéristiques du pathogène : 

 Ascochyta rabiei a été décrit par Labrousse (1930) cité par Chahid et al. (2008) comme 

Phyllasticta rabiei parce qu’il a observé les spores non bicellulaires sur l’hôte.  

En 1931, Il a proposé la dénomination actuelle 

Le champignon persiste dans les résidus de plantes et les semences. Des infections peuvent 

résulter à partir de spores éoliennes (ascospores) en temps frais et humide.  

Toutes les parties aériennes de la plante peuvent être soumises à une attaque, il se développe 

des lésions creuses, sombres et allongées. Les lésions se forment souvent sur les tiges, 

affaiblissent et brisent les branches et les pétioles en provoquant la mort de toutes les parties 

de la plante au-dessus de la lésion. Au niveau de la lésion nécrosé le champignon produit des 

fructifications sous forma de petits point noirs visibles à l’œil nu souvent disposées en 

anneaux concentriques appelées pycnides. 
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2.2.1 Taxonomie : 

Tableau 7 : La classification des deux formes de l’agent de l’anthracnose du pois chiche sont 

donnée selon les taxons suivants :  

 anamorphe Ascochyta rabiei (Barnett et Hunter, 1960) ; teleomorphe Didymelle rabiei  

(Alexopoulos et al., 1962). 

 Forme asexuée=anamorphe  

   Ascochyta rabiei 

Forme sexuée=teleomorphe 

    Didymelle rabiei 

Règne Mycètes Mycètes 

Division Eumycètes Eumycètes 

Subdivision Deutéromycètes Ascomycètes 

Classe Coelomycétes Loculoascomycetes 

Ordre Sphaeropsidales Dothidiales 

Famille Sphaeropsidacées Dothidiacées 

Genre Ascochyta Didymella 

Espèce Ascochyta rabiei Didymella rabiei 

  

2.2.2. Reproduction : 

1). Reproduction asexuée : 

     Le stade imparfait d’Ascochyta rabiei caractérise par la formation des pycnide qui sont 

sphérique à sub-globuleuses, sous épidermiques. . Elles apparaissent sous formes de points 

noirs visibles à l’œil nu et mesurent 200 à 250μm de diamètre (Kovachevsky, 1936 in Nene 

1981). Et cette pycnides sont munies d’un ostiole mesurant 45μm de diamètre (sattar, 1935 

in Nene 1981) ; et les pycnidiospores sont généralement unicellulaires, occasionnellement 

bicellulaires, cylindrique, droites ou légèrement arrondies à une ou deux extrémités. Elles sont 

hyalines et mesurent 8.2 à 10μm sur 4 à 5μm (khune et Kapoor, 1980). 
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2). Reproduction sexuée : 

      Le stade parfait d’Ascochyta rabiei, Didymella rabiei, appartient à la subdivision des 

Ascomycotine, à la classe des Loculoascomycétes, à l’ordre des dothiddeales (Arx, 1987).  

Didymella rabiei est caractérisé par la formation des périthèces qui sont de couleurs brunes 

foncées à noires. Les asques sont plus ou moins courbés, pédicellés. Les Ascospores au 

nombre de 8 par asque, sont bicellulaires (Agrios, 1988). 

2.3. Cycle biologique : 

      L’inoculum primaire est présenté par les deux formes asexuées les pycnidiospores et 

sexuées les ascospores issues de l’infection de débris ou des grains. La contamination d’une 

plante saine est un processus infectieux ou le pathogène peut pénétrer par la feuille que par la 

tige (Pandey et al., 1987). 

L’initiation de l’infection débute par la germination d’une spore à une température optimale 

de 22°C et un taux d’humidité de 98 à 100% (Chauhan et Sinha, 1973). 

La pénétration peut se faire au niveau des jonctions, entre les cellules épidermiques (Pandey 

et al., 1987) ou par les stomates (Ilarslan et Dolar, 2002). 

Au bien à travers la cuticule s’accompagne de synthèse d’enzymes de dégradation telles que 

la cutinase et la xylanase (Jayakumar et al., 2005). 

La propagation du champignon est intercellulaire, il rejoint la tige à partir de la foliote via le 

pétiole puis il pénètre dans l’espèce intercellulaire entre la lamelle moyenne et la paroi 

primaire. Le phloème est l’espace privilégié du champignon, le xylème étant un tissu rarement 

colonisé (Kohler et al., 1995). 

Le champignon en croissance produit des pycnides avec des spores qui sont responsables de 

l’apparition des différents symptôme sur les différents organes de la plante. 

 Le stade sexué Didymella rabiei survit dans les débris infectés restés sur le sol ou enfouis 

juste sous la surface. Cette forme se manifeste lors des conditions défavorables (température 

basse en hiver). 
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La formation des pseudothéces débute en automne et les ascospores sont libérés dès la fin de 

l’hiver jusqu’au printemps. Une température entre 5 et 15°C et une humidité relative de 100% 

sont requises pour la maturation et la sporulation des pseudothèces (Navas-cortéz et al., 

1998). 

Le stade sexué Ascochyta rabiei préservé l’inoculum durant l’hiver, permettant ainsi sa 

dissémination à longue distance pour entamer de nouveaux cycles. Il contribue à la variabilité 

génotypique adaptative du pathogène, véritable vecteur de l’accroissement de sa virulence et 

de sa résistance envers les fongicides (Peever, 2004). 

 

    Figure 4 : Le cycle de vie de l’anthracnose du pois chiche (Kanouni, 2011).   

2.4. Description du pathogène : 

    Ascochyta rabiei se développe sur divers milieux artificiel (Singh, 1984 ; Kaiser, 1997 ; 

Ali et al., 2009) et présente une variabilité phénotypique au niveau de la croissance radial et 

de l’aspect des colonie (Bruns et Barz, 2001 ; Ali et al., 2009). 

Elle sont plates, à croissance lente, au débute blanches puis, après 3 à 4 jours, avec la 

formation des pycnides prennent des teintes variant entre le marron, le noir (Khan et al., 

1998), le vert ou le gris (Basandrai et al., 2005). Sous l’effet de la photopériode, elles 
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forment des secteurs culturaux ou zonations constituées de cercles foncé alterné avec d’autres 

plus clairs. 

L’abondance des pycnides et du cirrhe donne à la colonie un aspect humide (Khouadjia-

Daoudi 2000). Le mycélium est septé et hyalin (Chandirasekarann, 2007). (Fig.5 a). 

Les organes de reproduction asexuée du stade anamorphe sont des pycnides marron à noires 

selon leur degré de maturité (Fig 5.b).                               

Elles sont globuleuses à lentiformes, très agrégées, immergées dans le substrat et sous 

épidermiques dans le tissu de l’hôte (Mel’nik, 2000). 

Elles mesurent 100 à 260 μm sur 160 à 180 μm. Le peridium est constitué d’une à deux 

couches se cellules pseudo parenchymateuses isodiamétriques à paroi fine de8 à 10 μm sur 12 

à 15 μm (Mel’nik, 2000). 

A partir des cellules internes de ces pycnides se forme des conidies ou pycnidiospores 

(Chandirasekaran, 2007). 

Elles peuvent être incurvées à un ou deux extrémités (Chandirasekaran, 2007) et 

occasionnellement bicellulaires. Les conidies sont libérées de la pycnide à travers un pore ou 

ostiole saillant plus ou moins régulier d’un diamètre de 20 à 25 μm dans un cirrhe épais crème 

à rosâtre (Mel’nik, 2000). Des variations dans la taille des pycnides, des conidies peuvent être 

observées sur des substrats différents ou même des isolats différents.  

                                                                            

Figure 5 : Aspect microscopique d’Ascochyta raviei (x40) (Chandirasekaran, 2007) ; 

(Mel’nik, 2000).  

           a : mycélium septé ; ((s) : septum) ; b : pycnide agrégées 

Les organes de reproductions sexuées sont des pseudothèces de couleur marron à noir, sub 

globuleux, multiloculaire mesurant de 120à 170 μm de diamètre, ou se développent 
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directement dans le stroma du mycélium (Fig 6. a), des asques bituniqués de 50 à 80 μm sur 

10 à 12 μm (Bayraktar et al., 2007),entourés de pseudo paraphyses ou hyphes stériles 

(Agrios, 2005). Chaque asque renferme huit ascospores hyalines, bicellulaires, ellipsoïdales 

mesurant 9,5 à 16 μm (Bayraktar et al., 2007). (Fig 6. b). 

          (a) (b) 

                                                                         

Figure 6 : Pseudothèce et asque de Didymela rabiei in Rhaiem et Cherif (2006). 

a : pseudothèce avec asque (fléché) (x400) ;   b : asque bituniqué (flèche) avec huit                   

ascospores bicellulaires (x1000). 

2.5. La production des toxines : 

      L’agent pathogène d’anthracnose de pois chiche présente la particularité de sécréter des 

phytotoxines : toxine protéique et solanapyrones qui est responsables de la nécrose et la morte 

cellulaire (Jayakumar et al., 2005).                                                                                                          

En 1989 ; Alam et al ont d’abord isolé deux solanapyrones A et C, puis Chen et Strange 

(1991) ont trouvé une troisième toxine appelée B. 

En 1993 Latif et al, identifient une quatrième toxine qui appelée Cytochalsine D. 

Donc ces auteures expliquent que la nature et la quantité de la production des toxines sont 

influencées par la composition de milieu de culture.  
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2.6. Symptomatologie : 

     Plusieurs auteures ont décrit les symptômes de l’anthracnose du pois chiche ; (Weigan et 

al., 1986 ; Nene zt al., 1991 ; Khan et al., 1999 ; Akem, 1999 ; Chongo et gossen, 2001 et 

Ilarslan et Dolar, 2002). 

Sur les tiges les lésions ont souvent une forme elliptique, en cas de fortes attaques, elles 

confluent et évoluent en une nécrose profonde entrainant la cassure de la tige et le 

desséchement de la plante.  Au niveau des folioles les lésions sont nécrotique de couleur-

claires, souvent arrondies, bordées d’une marge d’un brun-foncé. Ces macules ponctuées de 

points noirs appelée pycnides. Aussi au niveau des gousses des lésions arrondies se 

développent portant des pycnide très distinctes, disposées en cercles concentrique. Et en fin 

les grains attaqués sont souvent échaudés et ont une taille inférieure à celle des grains sains, 

des taches noirâtres bordées d’une marge irrégulière sont visibles sur leur surface. (fig.7). 

     

 

Figure7 : Symptômes de l’anthracnose du pois chiche : (a) premiers symptômes sur feuilles, 

(b) lésions sur tige et rupture suite à la sévérité de l’attaque, (c) symptômes sur gousses, (d) 

dégâts finaux. D’après KANOUNI et al. (2011) 
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2.7. Epidémiologie : 

   L’inoculum primaire peut avoir 3 origines : les résidus de récolte des cultures précédentes, 

les légumineuses sauvages ainsi que les repousses et les semences contaminées (Tivoli et al., 

1998). 

Il est le responsable de l’apparition des premières lésions. Les débris de culture fournissent 

une source d’inoculum, (Yu, 1947) et aussi les repousses constituent comme source plus 

importante d’inoculum (Bond et Pope, 1980). La source d’inoculum la plus citée c’est la 

transmission par la semence, (Sprague, 1929 ; Yu, 1947 ; Michel et al, 1983). 

Le champignon peut survivre au maximum 4 mois sur les débris de culture enfouis dans le 

sol, (Doddy, 1971 ; Wellen et galway, 1977). 

L’agent pathogène peut être localisé à différents niveaux des organes de la semence et 

superficiellement sous forme d’une fructification mycélienne (Kaisser, 1972 ; maden et al., 

1975) Ou de spores provenant d’une contamination lors du battage (sattar, 1933). 

Le parasite peut se conserver dans les tégument de la graine sous la forme de la mycélium 

(Reynaudes,1984). 

La dissémination est réalisée par la pluie, la présence d’eau libre pendant une durée de 36 à 48 

heures et des températures entre 5°c et 10°c pendant l’hiver sont la condition optimale 

d’infection. (Ketelaer et al, 1988). 

3. les déférentes luttes contre l’anthracnose de pois chiche : 

3.1. La lutte culturale : 

    Cette lutte contient plusieurs méthodes comme le travail du sol pour favoriser l’accélération 

de la dégradation des résidus pour détruire l’inoculum primaire de pathogène. (Goodwin , 

2008). 

Ensuite l’utilisation des grains sain pour assurer l’absence totale de maladies ; destruction des 

plantes malades ; désinfection du matériel utilisé ; application des barrières horizontales par    

l’utilisation des plantes non hot hôtes pour limiter la dispersion horizontale de maladie. 

(Goodwin , 2006). 

il faut pratiquer la rotation chaque 3 ans vu que le champignon ait la capacité de rester dans 

les débris de pois chiche infectés depuis 3 à 4 ans. (Kaiser , 1997) .  
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Selon Chang et al  (2008) les plante non hôtes peuvent  arrêter le cycle de la maladie et 

réduire  les structure de population du pathogène  tels que les champignons. 

3.2. La lutte chimique : 

    La lutte chimique consiste utiliser les des fongicides qui sont appliqués sur les graines de 

pois chiches (le grain présente la source principale de l’infection). (Goodwin , 2006). 

D’après. Chahide et al (2008).l’application des fongicides durant le stade de floraisons  a un 

effet positif sur la qualité et la quantité des graines de pois chiches  ainsi  réduire la sévérité de 

l’anthracnose Goodwin, (2008) mentionne que les matières actives chimiques qui aident  à 

réduire les dégâts de Ascochyta rabiei sont comme suit : carbathine ; bascalide ; fludioxinile ; 

thaibendazole ; carbathine ; pyraclostrobine ; azoxystrobine et chlorothalonit. 

3.3. La lutte biologique : 

   La lutte biologique contre l’anthracnose de pois chiches peut être peut être envisagée 

comme un autre moyen pour combattre la maladie. Pour cela il existe deux types moyens : 

   1. Utilisation des microorganismes antagoniste à ascochyta rabiei comme Conostachya 

rosea et Aureobosidium pour inhiberaient inhiber la croissance des deux forme anamorphes et 

teleomorphes (Dugan et al, 2005). 

Aussi l’utilisation de Trichoderma viride ; Chaetominum globosum et Aerobasidium 

implicatum qui auraient a un effet antifongique testé in vivo et in vitro sur Ascochyta rabiei 

(Rajakumar et al, 2005). 

   2. L’application d’extrait végétal comme bio fongicide c’est le cas de deux l’extrait : 

a)L’extrait aqueux d’oignon allium cepa qui a montré une activité antifongique contre 

Ascochyta rabiei (Chandirasekaran, 2007). 

b) l’extrait des racines et pousser de Datura metel composé essentiellement de n-hexane agit 

sur la croissance in vitro de l’agent de l’Anthracnose de pois chiche. (Shaffique et, 2008). 
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3.4. La lutte génétique : 

    La lutte génétique est l’un des moyens les plus économiques dans la lutte contre la maladie 

anthracnose. (Reddy et al, 1981 ; Maheshwgri et al ., 1984). 

Cette méthode a pour but de faire fait la sélection et les semis de cultivars hautement 

résistants et c’est la méthode qui comprend des pratiques les plus importantes dans le contrôle 

de l’Anthracnose. (Singh et al, 1981 ; Singh et Reddy , 1991). 

Aussi il est possible d’utiliser utilisé des variétés de pois chiche tolérante à l’Anthracnose qui 

peut renforcer l’efficacité de la lutte intégrée en retardant l’apparition de la maladie et en 

bouleversant le cycle répétitif de production et de dissémination des spores. (Goodwin et al ., 

2008).     

3.5. Les biotechnologies : 

   C’est un champ multidisciplinaire c’est la science qui coopère avec les différentes branches 

et la technologie ; elle utilise les organismes vivant pour modifier et améliorer des espèces 

végétales et animales ou pour développer des microorganismes afin d’exploiter leur 

métabolisme. La biotechnologie moderne trouve son champ d’application presque dans tous 

les domaines l’aquaculture ; la santé ; l’environnement et l’agriculture, ensuit la 

biotechnologie végétal ou agricole aspire à solutionner les problèmes qui surviennent dans 

toutes les étapes de la production et la transformation des produit agricoles. (Ameziane El 

Hasani et Persoons , 1984). 

Cette méthode repose principalement sur les cultures in vitro qui permettent la manipulation 

d’une grande quantité de plante dans une espèce réduit ainsi la conservation et le maintien des 

génotypes dans des conditions protectrices vis-à-vis des microorganismes. (Haicoor , 2002). 

Cette méthode contient deux techniques : 

1) La culture des tissus in vitro : La culture cellulaire et tissulaire basse sur capacité qu’a une 

cellule à se diviser et produite une plante entière trouvent leur origine au début du siècle 

dernier.  La culture in vitro a connu plusieurs étapes qui ont permis de mettre au point des 

milieux de culture de plus en plus améliorées à cause de travaux de plusieurs chercheures 

comme Skoog ; White ; Hilderbrant et ce après la découverte des hormones de croissance 

végétal qui révolutionnèrent la culture in vitro. (Vasil, 2008). 

Cette technique contient plusieurs avantages comme la possibilité de tester un grand nombre 

d’échantillons dans un espace réduit avec plusieurs répétitions et la simplicité de l’expérience 
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la capacité de contrôle les facteur environnementaux (Jan et Tainter , 1990).dans un temps 

relativement court avec comme matériel végétal des cellules des tissus ou des organes à la 

place d’un plante entière (Saeristat, 1982 ; Yang et Bernier, 1996). 

2) Le criblage in vitro : 

La technique de criblage ou bien sélection par le biais en se basant sur l’application d’une 

variation génétique spontanée ou induite. (Zryd, 1988). 

Elle peut être exploitée dans la sélection de plantes résistantes aux agents pathogènes. (Zryd, 

1988 ; Janget et Tainter, 1990b ; Yamakawa et Li-Hong Chen 1992 ; Vidhyasekaran, 

2004). 

Le criblage in vitro permet une sélection préliminaire devant être suivie d’une confirmation 

du caractère de résistance par inoculation en serre ou au champ pour certains couples hôtes 

champignon, les plantes régénérées à partir de tissus sélectionnés par Co-culture in vitro  qui 

sont résistantes à l’infection par l’agent pathogène comme dans le cas du melon au fusarium 

oxysporum fsp melon, Brassica napus /Phoma lignam et les plantes de millet avec Sclerospora 

graminicola. (Bouabdallah, 1986). 
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1. Matériels et méthodes : 

1.1. Objectif  

Notre étude consiste à déterminer la situation épidémiologique de l’anthracnose du pois 

chiche (Ascochyta Rabiei) dans la Wilaya de Ain Temouchent et plus précisément dans la 

région de Hammam Bouhadjar et Chentouf et ce par :  

•La répartition géographique des foyers de la maladie.   

•L’estimation de l’incidence et de la sévérité de la maladie.   

• Enquête sur la stratégie de lutte contre la maladie menée par les producteurs.  

L’identification d’une maladie cryptogamique n’est pas toujours réalisée par une simple 

observation des symptômes manifestés par la culture attaquée. Une détermination au 

laboratoire est nécessaire pour diagnostiquer la dite maladie. De plus, la connaissance de 

l’aspect morphologique et cultural d’un champignon, représente généralement le premier 

caractère phénotypique de la variabilité. 

Notre travail de recherche a été réalisé au niveau de deux laboratoires du mois 18 avril au 18 

du mois de juillet 2021à savoir : 

1. Laboratoire de la station régionale de la protection des végétaux de Messerguin Wilaya 

d’Oran  

2. Laboratoire du l’université. 

Il Est important de savoir que la wilaya d’Ain temouchent est à vocation essentiellement 

agricole avec une superficie agricole totale de 203 264 Ha, dont 180 652 Ha sont des terres 

cultivables (près de 90% de la superficie totale). Le climat est du type semi-aride caractérisé 

par des précipitations plus ou moins faibles et irrégulières, un été chaud et humide et un hiver 

relativement froid à doux. Néanmoins, depuis ces dernières années le niveau de pluviométrie 

s’est avéré insuffisant bien qu’il reste mal réparti dans l’année, ce qui explique la baisse des 

rendements des cultures particulièrement les grandes cultures. En ce qui concerne les sols de 

la région présentent des potentialités agronomiques moyennes, de tendance argilo-limoneuse 

pour la zone des montagnes, limono-argileuse pour les plaines intérieures et l30imono-

sableuse à sablo-limoneuse pour la zone du littoral. 
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1.2. Prospection de l’anthracnose du pois chiche : 

 

 

Figure 8: Prospection de la maladie de l’anthracnose sur pois chiche. 

 

1.2.1. Répartition géographique de la maladie : 

Les prospections ont été effectuées au niveau des exploitations potentielles   dans les 9 

communes de la Wilaya à savoir El Amria, Hammam Bouhadjar, Chentouf,, Ain Kihal, 

Aoubelil , Aghlel , Ain Tolba  Ain Temoucent ET Sidi Benadda  sont à vacation culture de 

pois chiches. Cette prospection a été faite grâce à la collaboration des membres du conseil 

interprofessionnel de la filière de pois chiches de la Wilaya « CWIF », des cadres de la 

Direction des Services Agricoles de Wilaya d’Ain Temouchent ainsi que les protectionnistes 

de la Station Régionale de la Protection des Végétaux « SRPV » de Messerguin  wilaya 

d’Oran. Un questionnaire a été établi pour chaque exploitation agricole dont les membres du 

conseil interprofessionnel de la filière Pois chiches « CWIF Pois chiches (Annexe 1) afin de 

savoir et comprendre comment que les agriculteurs procèdent à l’identification et  la mise en 

place de la stratégie de lutte contre la maladie de l’anthracnose. 
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1.2.2 Description de la Zone d’étude : 

 

Figure 9 : Localisation des communes concernées par la zone d’étude. 

Le choix des échantillons des parcelles de cultures de pois chiches a été fait selon l’apparition 

des foyers de l’anthracnose au niveau de la Wilaya. Par ailleurs, nous avons collaboré avec le 

conseil interprofessionnel de la filière des légumineuses de la Wilaya  qui joue le rôle 

d’observatoire du comportement des cultures de légumineuses et en particulier la culture de 

pois chiches. Ce conseil nous a informés de l’apparition des foyers d’infestation de 

l’anthracnose qui étaient beaucoup plus présent dans la Daïra de Hammam Bouhadjar. Pour 

votre information ladite  Daira est composée de deux de communes à savoir : Hammam 

Bouhadjar et Chentouf. 

 Au niveau de la commune de Hammam Bouhadjar  nous avons pris deux parcelles de pois 

chiches une a hammam Bouhadjar et la deuxième à Sidi Said qui appartiennent à des 

exploitations agricoles collectives « EAC ». Ces deux exploitations se trouvent dans le bas 

fond de la commune appelé « Ghatssa ». 

Par contre la troisième parcelle choisie se trouve au niveau de la commune de chentouf 

appartenant à une exploitation privée qui est situé dans les hauteurs de ladite commune 

(Tableau8). 
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Tableau 8 : les différentes exploitations concernées par l’étude 

 Localité N°  de la parcelle N °de l’Isolat 

Exploitation agricole 

MAKRAOUI AE 

 

Hammam Bouhadjar 

 

N°1 

 

N°1 

Exploitation  

BOUBASSLA Sofiane 

 

Sidi Said 

 

N°2 

 

N°2 

BELYAMENI Yassine Chentouf 

 

N°3 

 

N°3 

 

1.2.3. Evaluation du taux d’infection 

1. 2.3.1. Incidence : 

L’incidence de la maladie a été estimée selon la méthode décrite par Trapero-Casas (1983) : 

Incidence = (Nombre de plantes infectées / Nombre total de plantes) * 100.  

Dans chaque parcelle, l’échantillonnage a été effectué au  niveau des  endroits des parcelles 

concernées. Dans ces dernières, l’observation a porté sur trois rangées de 1 mètre linaire 

(Figure10). 

 

Figure10: Méthode de l’échantillonnage 
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Figure11: Échantillon de la parcelle 

N°1 

 

 

 

 

(Photo originale). 

 

Figure12 : Échantillon de la 

parcelle N°2 

 

 

Figure13: Échantillon de la 

parcelle N°3 

 

 

Figure14 : Echantillon 

sélectionné comme témoin. 
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1.2.3.2. Sévérité :  

La sévérité de la maladie a été évaluée selon l’échelle  décrite par Reddy  et Singh  (1984) 

allant de 1 à 9 (Tableau 9). 

Tableau 9 : Echelle quantitative à 9 points pour la notation des réactions du pois chiche à 

Ascochyta rabiei (Reddy et Singh, 1984). 

 

1.3. Isolement et identification de l’agent pathogène  

1.3.1. Prélèvement des échantillons et méthode d’isolement   

L’échantillonnage a été effectué au niveau des parcelles prospectées, après l'évaluation de 

l'incidence et la sévérité de la maladie . Les Plantes, présentant les symptômes de la maladie  

(figure15)  ont été  mises dans des sachets  et conservés au frigidaires afin de procéder à  

l’isolement de l’agent pathogène au laboratoire. 
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Figure15 : Plante de pois chiche présentant les symptômes de l’anthracnose. 

L’isolement a  été effectué à partir des feuilles, des tiges et des gousses, selon la méthode 

Grewal et Jhooty (1984) qui est comme suit :  

 Les plantes sont rincées à l’eau courante afin de les débarrasser de leurs débris de terre.  

Après lavage les tiges ont été découpées en fragments de 1 à 2 cm sur les fronts d’attaques 

(figure16) et désinfectées superficiellement par trempage dans une solution diluée de l’eau de 

javel à 2% pendant 3 à 5 mn, ensuite, rincés à l'eau distillée stérile 3 fois successives pendant 

3 minutes puis séchés entre 2 feuilles de papier filtre stérile(figure17). 

 

Une fois séchés, cinq  fragments contaminés ont été déposés dans  six boites pour chaque  

enchantions. Sachant que nous avons utilisés 3 échantillons provenant des trois parcelles de  

culture pois chiches (figure18). Ces fragments ont mis  dans  deux milieux  différents  de 

culture  PDA et CDA (Annexe 2), les boites des pétries ont mises en incubation à 22 °C 

(figure19) sous une photopériode de 12 heures. .Dès l’apparition des filaments mycéliens 

autour des petites fragments, nous avons effectué  une observation microscopique. Une fois 

l’identification primaire d’Ascochyta Rabiei a été établie, nous avons procédé au repiquage 

successif pour obtenir des souches pures. 

 

Nécroses sur  la  

gousse 

Feuilles mortes 

Lésion sur tige 
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1.3.2. L’obtention des cultures monospores.   

Pour obtenir des cultures de monospores, nous avons procédé selon la methode Rappily 

(1968) et Zerroug (1994) qui est  la suivante : 

Nous avons prélevé un explant à partir de la marge d’une culture âgée de 10 ou 12 

jours(figure20)sur le milieu de pois chiche solide afin de préparer une suspension de spores 

.Ensuite nous avons pris 01 ml de la suspension et nous l’avons déposé et étalé sur la boite de 

pétri contenant le milieu gélosé à 2% (Annexe 2). 

 

Figure16: les fragments 

infectés utilisé.   

                    

 

 

 

Figure17 : la désinfection des 

fragments 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

figure18: fragments déposé 

dans les boites de pétri. 

 

 

 

 

 

 

figure19: les boites 

déposées dans l’étuve 
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Avant 24h d’incubation,  nous avons pu constater l’apparition de cercle de 2mm environ  tout 

autour de la culture  et ceci représente la germination des conidies. 

 Ensuite nous avons prélevé et  déposer les conidies à l’aide d’une aiguille stérile sur la boite 

de pétri contenant le milieu pois chiche gélosé. (figure21). 

Les cultures purifiées sont conservés dans des tubes à essai inclinés contenant le milieu pois 

chiche gélosé, à 4°C pour des utilisations ultérieures (figure22).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

      

 

1.3.3. Identification morphologique des isolats   

1.3.3.1. L’étude macroscopique   

Ce type de caractérisation est basé essentiellement, sur  l’observation de l’aspect cultural de la 

croissance des isolats sur des milieux artificiels. Pour la distinction entre les isolats 

d’Ascochyta, nous avons envisagée de se baser sur les critères suivantes : la pigmentation, 

l’aspect du mycélium, la vitesse de croissance et l’abondance des pycnides (Punithalingam 

et Gibson, 1976). 

  

 

Figure20 : les cultures 

âgées   

 

 

 

figure21 : les conidies 

prélevées. 

 

 

 

 

Figure22 : les  

cultures purifiées 

conservés. 
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1.3.3.2. L’étude microscopique  

Pour  cette étude, nous  avons préparé un frottis à partir d’un fragment mycélien âgé de 15 

jours. Ensuite nous avons effectué  l’observation microscopique des pycnides et des 

pycnidiospores. 
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2. Résultats et discussions 
2.1. Résultats : 

2.1.1. Répartition géographique de la maladie : 

Les prospections ont été effectuées sur  les trois exploitations agricole.la maladie de 

l’anthracnose du pois chiche a été peu développée dans l’exploitation de la région de 

Chentouf  par rapport aux deux exploitations agricoles de la commune de Hamamm 

Bouhadjar. 

L’exploitation de Chentouf est située dans une zone de haute altitude, tandis que les autres 

exploitations sont situées dans des zones basses. 

2.1.2. Etude morphologique des isolats d’Ascochyta rabiei : 

2.1.2.1. Critères macroscopique : 

Sous les condition de température 20°C et une photopériode, les résultats  obtenus du 

premier essai  avec le milieu de  pomme de terre gélosé « PDA » nous a permis de noter 

ces quelques différences macroscopiques entre les trois isolats des trois 

échantillons(tab10,fig22).Selon les isolats  observés,  l’aspect des cultures est variable ,et 

ce par la couleurs des colonie qui varie du vert claire à vert foncé, puis par l’abondance du 

mycélium, la couleur foncée des pycnides. 

Nous avons constaté des différences également au sein de l’aspect du mycélium. Les 

isolats 1et 2 présentent un mycélium rasant (plats), très abondant  et l’ isolats 3 présente 

un  mycélium aérien (relief) peu abondant. 
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Tableau10 : Caractéristique macroscopique des isolats de A.rabiei, sur le milieu de 

culture.  « PDA »  avec une température de 20 °C (Culture de 7jours). 

Critères 

 

Isolats 

Couleurs 

des colonies 

Aspecte 

du mycélium 

Abondance 

des pycnides 

Milieu PDA (1
er

 essai) 

 Echantillon 1(isolat 

N°1) 

Vert foncé Rasant (plat) ++ 

Echantillon 2(isolat 

N°2) 

Vert foncé Rasant (plat) ++ 

Echantillon 3 (isola 

tN°3) 

Vert claire Aérien (relief) + 

+Peu abondant, ++abondant 

 

 

  
Figure23: les Colonies des Ascochyta rabiei sur le milieu de culture PDA (Température 20°C, 

culture de 7jours).  
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 Sous les mêmes conditions déjà citées, de température, avec le milieu de  pois chiches gélosé  

« CDA »les résultats obtenus du deuxième essai sont présentés dans le tableau suivant. 

Tableau11 : Caractéristique macroscopique des isolats d’A.rabiei, sur le milieu de culture   

    «CDA »  avec une température de 20 °C (Culture de 7jours). 

 

Critères 

 

          Isolats 

Couleurs  

des colonies 

Aspecte 

 du mycélium 

Abondance 

 des pycnides 

Milieu CDA(2
e
 essai) 

 

Isolat A 

Couleur claire Rasant (plat)  

++ 

 

Isolat B 

 

Couleur foncé 

 

Rasant (plat)  

+++ 

Isolat C 

 

Couleur foncé 

 

Rasant (plat) +++ 

++abondant, +++ Très abondant 

Les résultats obtenus nous ont permis de noter que la couleur des colonies est généralement la 

même. Elle varie entre le vert- clair et le vert -foncée .L’aspect du mycélium est de type 

rasant.la plupart des isolats possèdent un nombre des pycnide très abondant. (figure24).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure24 : Colonies des isolats d’Ascochyta rabiei sur le milieu de culture CDA 

(température20 C°, culture de 7 jours).  
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2.1.2.2.Critères microscopique : 

L’observation microscopique  des isolats d’Ascochyta rabiei a été caractérisée par la présence 

de pycnidiospores à l’intérieur des pycnide. Le stade imparfait est caractérisé par la formation 

des pycnides apparaissant sous fourme  des points noir visibles à l’œil nus, portant des 

pycnidiospores. 

Concernant l’observation microscopique du milieu PDA du premier essai effectué au 

microscope optique nous avons observé les caractéristique d’Ascochyta rabiei dans les trois 

isolats  des pycnides arrondis au grossissement x10,au grossissement x40 et des 

pycnidiospores sont variables d’un isolat à l’autre  et aussi  nous observé l’Alternaria qui est 

un genre de champignons deutéromycète renfermant  un grand nombre d’espèces parasites  ou 

saprophytes(figure25). 

 

Figure25 : l’Alternerai (Gx40)(euromex S /N-EU 1900831) . 

L’isolat N°1 nous a permis d’observer les  différents caractères  d’Ascochyta rabiei suivant 

(figure26).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A B 

Figure26 : les différentes caractères microscopique d’Ascochyta rabiei (isolats N°1) 

A:pycnidiospores(x40), B :Spores unicellulaire ,bicellulaire (x100). (euromex S /N-EU 

1900831 
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L’isolat N° 2 nous a permis d’observer quelque caractère d’Ascochyta rabiei (figure27) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure27 : les différents caractères microscopiques d’Ascochyta rabiei (isolat N°2). 

A:Mycélium(Gx40), B : des spores unicellulaire et bicellulaire (Gx100). 

(euromex S /N-EU 1900831) 

L’isolat N°3 nous a permis d’observer quelque caractère d’Ascochyta rabiei, lespycnidiospore 

(figure28). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure28 : les différents caractères microscopiques d’Ascochyta rabiei (isolats3)  

A: pycnidiospore(Gx10), B : pycnidiospore(Gx100). (euromex S /N-EU 1900831). 

D’autre part, pour le milieu CDA  le deuxième essai, les isolats présentent toute  les caractère 

d’A.rabiei. (Figure29). 

    

A B 

    

A B
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Nous avons aussi constaté  l’abondance des pycnides  au niveau de milieu CDA par rapport 

au milieu PDA.  L’observation nous a permis d’observer des pycnides arrondis, des 

pycnidiospores sont allongées, nous avons utilisé  un colorant  bleu de méthylène  qui  a 

servis à colorer les tissus pour les visualiser au microscope. 

Nous avons remarqué également que dans le deuxième essai sur le milieu CDA les isolats se 

développent mieux par rapport au milieu PDA. 

Les isolats  obtenus du  milieu CDA a présenté une forte croissance de mycélium  et  la 

sporulation  contrairement au  milieu PDA. 

Cependant le milieu CDA a permis aux isolats de produire le maximum de spores mais avec 

des aspects différentes.  

  

    

A B 

Figure29 : Caractéristiques microscopique des isolats sur le milieu CDA 

A : pycnides(Gx10) , B : pyncidiospore(Gx100) (euromex S /N-EU 1900831). 

 

 

 

(Photo originale) 
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2.2. Discussion : 

L’étude de l’identification de la maladie  d’anthracnose nous a permis de dégager quelque 

données qui permettent d’élargir les connaissances sur l’agent causal « Ascocyta rabiei ». 

Selon Benbalkacem et al. (1996) et Andrabi et al. (2001), les facteurs climatiques (humidité 

et température) ont des actions déterminantes dans la transmission et l’évolution de la 

maladie. Les périodes humides prolongées avec des températures d’environ 20 °C sont très 

favorables à la propagation de la maladie. Globalement les conditions climatiques dans les 

régions prospectées ont été caractérisées par une pluviométrie  dépassant guère 350 mm et des 

températures relativement élevées à la  moyenne de 15 °C  marqué aussi par la présence 

permanente du brouillard durant le mois d’avril et le mois  de  mai de  la campagne agricole  

2020/2021. La sévérité de l’anthracnose a été remarquée au niveau des parcelles de Hammam 

Bouhadjar et Sidi Said qui se trouvent au bas fond de la région, ce qui favorise les conditions 

favorables de développement de la maladie. 

Les semences infectées fournissent  un moyen de transport de l’agent pathogène d’une région 

à une autre ou entre les pays (Weltzien et Kaark, 1984 ; Kaiser, 1997). C’est le cas des les 

agriculteurs  de la région de Hammam Bouhadjar qui ne font pas du traitement de semence 

avant semis. 

Cette étude a montré   les caractéristiques culturales et microscopiques et a montré aussi une 

variabilité au niveau culturale. 

Au niveau cultural, la couleur des colonies varie entre le vert claire et le vert foncé  pour 

l’ensemble des isolats des deux essais milieu de cultures  « PDA et CDA ». La couleur des 

pycnides varie entre le brun et le noir selon l’isolat de chaque essai. Les même résultats ont 

été  cités par Benzohra(2009), et Ali at al.(2009). Les isolats N°1etN°2 de premier essai « 

PDA » présentent un mycélium de type aérien, et pour le deuxième essai « CDA » est un 

mycélium de type rasant. 

Les résultats obtenus  à  partir des deux milieux « CDA » et « PDA » indiquent une différence 

de croissance  de mycélium des isolats de A.rabiei  . Ces résultats sont en adéquation avec 

ceux obtenus par Khouaidjia(2000),Basandrai et al. (2005) et Ali et al. (2009). 

L’étude a montré que la présence des   pycnides est faible chez tous les isolats du premier 

essai  « PDA » par contre au deuxième essai « CDA » présente une forte abondance des 

pycnides qui n’est   pas synonyme d’une grande sporulation chez un isolat. 
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Les résultats que nous avons obtenus montrent que le milieu CDA est le plus favorable aussi 

bien pour la croissance du champignon Ascochyta Rabiei et sa sporulation  et ce grâce  aux 

quantités relativement  importantes de composés organiques, minéraux.   

De Même Bouznad(1978),  a obtenus les mêmes résultats a lors de ses travaux portant sur   la 

nutrition de différents isolats de A.rabiei , en citant que le milieu CDA représente un substrat 

très favorable à la croissance et la sporulation de cet agent pathogène. 

D’autres chercheurs aussi  ont montré que le milieu pois chiche CDA (Chickpea-Seed-Meal 

Dextroe Agar), favorise une bonne croissance  de mycélieum et une sporulation importante 

(Singh et Reddy ,1990 ; Tropero-casas et Kaiser , a et b, 1992; Basandrai et al., 2005 ; 

Bayraktar et al.,2007) ce qui corroborent avec nos observation sur l’identification 

microscopique de l’agent pathogène A.rabiei. 

En ce qui concerne les résultats de l’enquête relative à la stratégie de lutte contre la maladie 

de l’anthracnose de pois chiches ont été faite sur la base  d’un questionnaire semi guidé. 

L’enquête s’est déroulée auprès des producteurs  des trois « 03 » exploitations agricoles 

touchées par la maladie de l’anthracnose  sises au niveau des communes de Hammam 

Bouhadjar  sidi Said et Chentouf. 

 Nous avons  poursuivi notre enquête par des entretiens   téléphoniques et ce en raison de la 

pandémie du Covid 19 avec les membres du conseil interprofessionnel de Wilaya Filière 

légumineuses qui sont aussi des portes paroles des producteurs de pois chiches qui sont en 

nombre de 10. 

Ainsi, les deux  exploitations  infectées par l’anthracnose du pois-chiche sont situés à 

Hammam Bouhadjar qui s’étalent sur une superficie totale de 30 ha, dont 10 ha sont emblavés  

par la culture du pois chiche, soit 33% de la superficie totale. La superficie emblavée par cette 

culture correspond en moyenne à 5 ha pour chaque exploitant. Concernant l’exploitation 

agricole de la commune de chentouf  est sur une superficie totale de 10 Ha dont une superficie 

de 0 3 Ha emblavée de la culture de pois chiches. 

L’ensemble des agriculteurs questionnés sont de sexe masculin, plus de 50% dépassent la 

cinquantaine. Du point de vue niveau d’instruction, 50% des agriculteurs ayant des niveaux 

secondaire et 20% ayant un niveau supérieur et 30% sont analphabètes. Ils ont pratiqué la 

culture du pois chiche dans l’assolement, dont 66.67% des agriculteurs considèrent que  la 

culture du pois chiche est suffisamment rentable grâce au coût élevé des rendements. Par 
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contre, 33.33% de cette population confirment l’inverse à cause  des faibles rendements 

provoqués par la sécheresse et la mécanisation d’une part, et  d’autre part par  la dominance 

des maladies qui menacent la culture durant le  cycle végétatif.   

Le labour à disque automnal est le plus pratiquée à une profondeur allant de 20 à 40 cm. 

L’espacement entre les lignes effectué par les agriculteurs est variable entre 40 et 50 cm et 

entre les graines est variable de 5 à 10 cm.   

La majorité des agriculteurs ont pratiqués les semis de printemps entre le mois janvier et 

février 2021. Ils ont utilisé la variété locale -Flip de type Kabuli issue de la coopérative des  

céréales  et des légumes secs (CCLS) de hammam Bouhadjar.  Quant à la densité de semis est 

de 20 à 35 g/m² soit 70 à 80kg /Ha. 

En ce qui concerne l’utilisation des traitements phytosanitaires et l’irrigation dans ces 

exploitations est  quasiment inexistantes. La fertilisation ne constitue qu’un facteur 

supplémentaire pour l’ensemble des exploitations. Ainsi, une fourniture équilibrée et adéquate 

de nutriment augmente la capacité de la culture à tolérer des stress abiotiques et biotiques et 

améliorer la résistance physiologique (Gan et al., 2006). 

L'enquête a montré que la totalité des agriculteurs pratiquent la rotation  biennale, céréales sur 

légumineuses dont la culture de pois chiche est indispensable dans cette rotation. Les cultures 

placées dans cette rotation sont essentiellement les céréales, les légumineuses (petit   pois, 

fève, pois chiche, etc…) est pratiquée par 50% des agriculteurs. Cependant, 50% des 

agriculteurs appliquent une culture de pois chiche sur la jachère  non travaillée dans le 

système de rotation.   Les résultats de notre enquête s’accordent avec la théorie de 

(Changetal.,2008) qui  révèle  que  la présence des plantes non hôtes arrêtent le cycle de 

maladie et réduisent les champignons des structure de population du pathogène. Selon 

(Kaiser,1997) ,qui signale qu’il faut pratiquer la rotation chaque 3ans puisque le champignon 

à la capacité de rester dans les débris de pois chiche peut  infecter le sol depuis 3 à 4ans. 

Quant à la maladie la plus fréquente chez les agriculteurs du pois chiche est l’anthracnose. 

Cette maladie a été déjà déclarée par les agriculteurs  et surtout par le Conseil 

Interprofessionnel de la filière de légumineuse  « CWIF »  il y a plus de 6ans. L’apparition de 

la maladie a été signalée au stade floraison pour l’ensemble des exploitations agricoles. Ainsi, 

les symptômes ont été observés sur les feuilles et tiges  durant les différents stades de la plante 

(floraison –maturité) et à des degrés d’infection variables. 
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Ces observations se rapprochent de ceux signalés par Kaiser (1973); Weigand et 

al.(1986);Nene et al.(1991) ; Mabssoute et al. (1996) ; Khan et al. (1999) ; Chongo et 

Gossen (2001) et Ilarslan et Dolar (2002). De plus, l’incidence et la sévérité de la maladie 

varient d’une parcelle à une autre dans   chaque site.  

D’après les résultats de l’enquête très  peu d’agriculteurs se référant au traitement chimiques 

contre la maladie de l’anthracnose sauf pour les multiplicateurs de semences ainsi que les 

producteurs  chercheurs partenaires avec les instituts techniques et de recherche sous la tutelle 

ministère de l’agriculture et du développement rural afin d’effectuer des sites de 

démonstration sur les  essais variétale sous leur responsabilité. Ces agriculteurs utilisent 

fréquemment les fongicide à  base de la matière active azoxystrobine. D’après 

(Goodwin,2008), Les matières chimiques qui aide réduire les dégâts de Ascochyta rabiei : 

carbathine ;bascalide ;fludioxinile ;thaibendazole ;carbathine ;pyraclostrobine ;azoxystrobine 

et chlorothalonit. 
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Conclusion : 

En Algérie, la culture de pois chiche occupe une place importante parmi les légumineuses 

alimentaires. Le pois chiche participe à la fertilisation du sol grâce à la fixation  de l’azote 

atmosphérique et il est transformé en azote organique grâce à la fonction des azotobacteres . 

Par ailleurs, la Wilaya de Ain Temouchent est a vocation agricole et qu’elle possédait à 

l’epoque sa variété de pois chiches autchtone appelée Ain Temoucehnt qui hélas a quasiment 

disparu. Il est important de signaler que  25% de la production de pois chiches de la Wilaya 

d’Ain temouchent approvisionne le marché national.  

Cependant, cette culture a fait l’objet d’attaque par plusieurs agents pathogènes, dont le plus 

important Ascochyta rabiei responsable d’importants dégâts causés par L‘anthracnose, 

maladie imputable à ce pathogène est observée sur les différents organes de la plantes 

(gousse, graines, feuilles, tige). 

 Le  présent travail à consister à l’élaboration d’un diagnostic et  l’identification de l’ agent 

pathogène  responasble de la maladie de l’antracnose. L’etude réalisée nous ont permis d’ 

identifier  les caractères  de l’agent causal Ascochyta rabiei issu des echantillons de notre 

zone d’étude qui ont été mis dans  deux  milieux différente de cultures « PDA et CDA ». 

Les isolats de A.rabiei ont montré des différences au niveau des carateres  

macroscopique(couleur et aspect des colonies ,l’aspect du mycélium) et des caracteres  

microscopique( forme  des pycnides eet des spores). 

La variabilité a été  nettement observée sur les aspects de croissance de mycélium et 

sporulation pour les trois isolats. 

Nous avons constaté également que le facteur milieu de culture joue un role important sur le 

développement de l’agent pathogène recherché et notamment  sur  d’autres agents pathogénes 

Le cultivars de pois chiches est l’hote de diverses maladies et nous avons identifié plusieurs  

pathologies tels que  Alternaria et fusarium. 

Les echantillons de plants de pois chiches prélevés de la zone de Hammam Bouhadjar et Sidi 

Said ,  situés dans le bas fond de la commune ont été tres infestés par l’agent pathogéne 

Aschochyta Rabiei car les conditions d’humidité ont été élévées durant la saison du printmps. 

Alors que les echantillons prélevés des exploitations situées en hauteur de la  zone de 

Chentouf presentent de faible infestation par l’agent pathogéne Aschochyta Rabiei car cette 

region est bien exposé à l’air et au soleil. Donc  les facteurs tels que le climat , la situation 
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geagraphique et la nature du sol  de la zone de de culture ont  un impact sur la maladie de 

l’antracnose. 

En fin, ce travail nous  a egalement aidé à comprendre la stratégie de lutte utilisée par les 

agriculteurs  afin de proteger  la culture de pois chichess contre  cette maladie.  

Suite aux resultats de l’enquête menée auprés des producteurs de pois chichs et des membres 

du conseil interprofessionnel de la filiére de legumineuse  de la Wilaya « CWIF »portant la 

stratégie de lutte et les moyens employés pour lutter contre l’antecnose. Nous avons noté qu’il 

existe de nombreuses luttes contre l’Aascocyta rabiei , notamment la lutte culturale, autrement 

dit  la rotation culturale reste la lutte la plus pratiquée par les producteurs contrairement à  la 

lutte  chimique qui demeure toujours faible et ce a cause de la chereté des produits 

phytosanitaires tels que les fongicides sur le marché national . Quant aux autres luttes comme 

biologique, génétique, biotechnologie sont quasiment rares voire absentes. 

Au  terme de notre projet, nous constatons que notre étude nous a permis de procéder à 

l’isolement et  l’identification morphologique des isolats de l’agent causal Aschochyta Rabiei  

de la maladie anthracnose sur la culture de  pois chiche. Elle nous a également permis de 

comprendre le comportement  des agriculteurs face à cette maladie et  voire  leur stratégie  de 

lutte  utilisée. 
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Recommandation : 

A la fin de ce travail, il nous parait important de mettre en relief certaines recommandations 

nécessaires au développement de la culture de pois chiches :  

- Faire des enquêtes régulières au niveau des zones à production de pois chiches afin de 

suivre l’évolution de la maladie, 

- Poursuivre des recherches épidémiologiques  et évaluer l’impact sur le rendement et la 

culture, 

- Faire des études avancées  sur  les solutions pratiques  (date de semis des cultivars) à 

l’instar aux changements climatiques, 

- Prévoir des études de recherche sur l’action des fongicides in vitro sur la croissance de 

l’agent pathogène Ascochyta Rabiei, 

- Développer des recherches sur la résistance des cultivars autochtone aux maladies, 

- Etablir une cartographie sur la répartition de la maladie fongique notamment 

l’anthracnose, 

- Approfondir la recherche par des analyses de biologie moléculaire afin d’identifier la 

- Ou les souches d’Ascochyta rabiei sur la culture du pois chiche en Algérie, 

- Elaborer des programmes de sélection relatifs à la recherche des génotypes résistants à 

la maladie,  

- Enfin Organiser des ateliers de formations entre l’université et la profession basés sur  

des approches  participatives  sur le  diagnostic et la stratégie  moyens de lutte  à 

employer contre la maladie. 
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Annexes : 1 

Questionnaire 

Nom de l'exploitation : 

Sexe :                       âge :                          formation : 

Nom de l'échantillonnage :  

Date de l'échantillonnage :  

Lieu dit :                                                  wilaya :                                                            

Superficie totale :  

Superficie (culture de pois chiche) :                                                           

I- Pourquoi pratiquez-vous la culture du pois chiche?  

1-                                                                          2- 

3-                                                                          4-  

 -La culture du pois chiche vous parait elle suffisamment rentable? 

                Oui                                                               Non  

Pourquoi?  

_  

_  

_   

II- Est-ce que vous appliquez la rotation agricole? 

                Oui                                                               Non  

-Dans cette rotation, quels sont les types des cultures utilisées avec le pois chiche ? 

1-                                                                  2- 

3-                                                                  4- 

-Quelles sont les travaux culturaux que vous avez réalisés avant le semis ? 

1- labour   

Date de labour…………………Outil de labour : disques/ socs                                    

profondeur : 

Outils personnels  

                Oui                                                               Non  

Condition du sol 

2- Façon superficielle après labour (date et outils) : 

3- Fumeur de fonds Super 46%                           Dates d'apport  

Fertilisation azotée   date(S)                                            Dose  
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Quelles sont la date et la dose de semis (pois chiche)  ?   

                                    Date                                              Dose 

 Espacement entre les           Lignes                             les  graines   

 

-Est-ce que vous pouvez changez la date de semis si vous croyez quelle vous donne de bon 

résultat? 

                Oui                                                               Non  

 Pourquoi? 

……………………………………………………………………………………………… 

 

Après la récolte, que faits vous des débris de pois chiche qui restent? 

Aliment pour les bétails              enfouissement dans le sol                  brûlés  

 

III- Quelles sont les maladies fréquemment rencontrées? Classez les 

1- 

2- 

3- 

                 

Y a-t-il des maladies inconnues ou non identifiées dans votre parcelle? 

                Oui                                                               Non  

IV - Avez-vous constaté la maladie de l’anthracnose  du pois chiche sur votre exploitation?  

                Oui                                                               Non  

- Si c'est oui depuis combien du temps est apparu  dans votre secteur 

- Pourrez-vous décrire les symptômes et l'ampleur des dommages? 

* lésion partiel                 ** lésion total               - pourcentage  

* nécrose partiel                ** nécrose total             - pourcentage 

-Ampleur des dommages  

- Quand apparaît-elle?  

 

- A quel stade de développement de la plante la maladie est devenue très fréquente? 

⇒ Plantule  

⇒  Floraison  

⇒  Formation des gousses   

V - Quelles sont les variétés  de pois chiche cultivées dans votre secteur? 
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               Locales                 

               Importés 

Quels sont les critères du choix de variété ? 

               -Production  

               -Résistance 

               - ou les deux  

Autre :   

-Quelle est la source d’approvisionnement de semences ? 

         -Propre utilisation                        service agricole  

         -Marché 

         -Agricultures  

-  Quelles sont les caractéristiques des semences utilisées? 

        Grosse graine  

        Petite graine         

- D'après votre expérience, est ce que la maladie de l’anthracnose est  apparue avant ou 

après l'utilisation des variétés importées ?  

               Avant                                                              après  

VI- Est-ce que vous essayez de contrôler cette maladie  ou de réduire les dommages causés  à 

vos récoltes  par un traitement chimique ? 

                Oui                                                               Non  

Si oui, quel est le traitement réalisé?  

 

Notes et remarques complémentaires   
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Annexe 2 

Le protocole utilisé pour les milieux de culture : 

 

Pour le CDA 

 Pois chiche………………………200g. 

 Glucose…………………………….15g 

 Eau distillée……………………………1000ml 

Pour le PDA : 

 Pomme de terre…………………..200g 

 Agar agar……………………………..20g 

 Dextrose…………………………………20g 

 Eau distillée……………………………1000ml 

 


